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La Mode
LAINAGES NOUVEAUX (Suite)
N ous pensions d’abord ne consacrer qu’une seule causerie aux «lainages nouveaux », mais la mode de porter la soie en dessous s’accentue tellement, et les lettres de mes correspondantes dénotent parfois tant de perplexité pour le choix des tissus, que cela nous a déterminée à revenir sur ce sujet.
Nous continuerons donc la description des étoffes qui — entre toutes celles que l’on nous a montrées — nous ont semblé les plus intéressantes et les plus pratiques. Les chapeaux feront l’objet de notre prochaine causerie.
Nous avons vu dans le précédent numéro, que la « nouveauté » serait d’employer, pour les robes simples, des tissus lisses ou d’aspect un peu grenu, abn de contraster avec les étoffes rugueuses et d’apparence grossière que l’on portait l’hiver dernier.
Les personnes qui n’aiment pas les changements aussi brusques trouveront cependant des tissus de transition, sortes de serges ou de bures, à tissage régulier et « soigné », faites avec des laines souples , c’est-à-dire cardées et peignées de manière à ne présenter aucune rugosité.
D’abord la bure O’Connell (4 fr. yS le mètre en 1 m. i 5 ou 1 m. 20 de large), tissu un peu lâche, mais fait avec des fils bien tordus et ne risquant point, par conséquent, de se distendre ou de se déformer.
Puis la Walkyrie (à 8 fr. 5 o en 1 m. 40 de large), autre bure nouvelle de fabrication garantie, plus épaisse et plus serrée que la précédente, mais également souple et d’un aspect à la fois moelleux et mat. Ces deux étoiles se font en teintes moyennes très jolies comme ton; si l’on double la jupede soie, on pourra les garnir de fourrure ou de velours; au cas contraire, il sera préférable de s’en tenir aux simples piqûres.
La diagonale soyeuse (à 8 fr. 5 o en 1 m. 40 de large) rappelle beaucoup les serges à grosses côtes, mais la trame,
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Fig. 1 : Veste boutonnée en caracul; jupe de lainage vcrUmy de velours anglais acajou, ornée de bandes de labrador
rtc aine broderie dans le bas formant quilles sur les côtés. — Fig. 2 : Robe ; large broderie de soie au collet. (Modèles de Mme Moslard.gô, rue Saint-Lazare.)
faite en laine soyeuse, est plus serrée, plus en relief, et forme de petites côtes diagonales régulièrement arrondies. Cette étoffe, assez épaisse, reste cependant suffisamment souple grâce à la qualité de la laine employée. On l’utilisera beaucoup pour jaquettes et grands manteaux; on l’ornera de piqûres ou de baguettes de velours. — Elle se fait surtout dans les différents tons de brun et de bleu.
Le lama f « tissu inusable », à 6 fr. 5 o le mètre en 1 m. 3 o de large, nous a moins plu. Il est fait avec une laine mélangée, sèche, un peu rêche, provenant de l’animal dont ce tissu porte le nom; à notre avis, cette étoffe conviendrait plutôt pour une robe de voyage ou de demisaison. Elle présente l’aspect d’une diagonale brillante dont chaque côte un peu large formerait de petits chevrons enchevêtrés les uns dans les autres. Elle se fait en nuances moyennes, plutôt claires.
Ainsi que nous l’avons dit, les lainages « habillés » convenant pour robes de visite offrent plus de choix et plus de dispositions vraiment nouvelles que les lainages simples.
Parmi les tissus unis, la cheviote cardée et surtout la gibeline pèlerin nous ont semblé particulièrement jolies.
La première, de fabrication tout à fait perfectionnée, olfre l’aspect lisse et <» profond » du drap amazone, mais la trame est plus serrée, plus foulée, et n’aura pas, comme celle du drap, l’inconvénient de se délustrer à l’usage ou sous l’action de !a brosse. La cheviote cardée coûte (S fr. yb le mètre en 2 m. 40 de large.
La 7 i bel i ne pèlerin , à 7 fr. 2 5 en 1 m. 20, ne rappelle l’ancien drap zibeline que par le nom ; elle imiterait plutôt les vigognes unies. La particularité de ce tissu vient de ce qu’on emploie pour le fabriquer, une nouvelle laine duvetée, très sèche, qui le rend
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Fig. 3 .
j\/TANTELET genre visite , en moire mouillée noire orné d'une fine broderie de jais et d’une bande de renard noir entourant l’encolure et descendant jusqu’au bas des pans de l’étole.
Chapeau de feutre noir garni de velours. (Avec patron découpé.)
excessivement léger.
Son aspect brillant permettra de l’utiliser pour les robes de jour habillées, les jaquettes, les manteaux de voiture, etc. On lui prédit un grand succès, surtout dans les nuances claires : biscuit, alezan, liège, et gris-mercure qui sont en effet très réussies.
Les nuances moyennes : brun pèlerin, prune Monsieur, bleu Bragance,vert moujik, etc., nous ont paru également très jolies.
Les divers tissus fantaisie à trame façonnée sont loin d’atteindre — selon nous — à la beauté des crépons que nous avons indiqués dans le précédent article ; nous voulons cependant si- - gnaler les plus avantageux au point de vue du prix ou de la fabrication.
La cheviote sibérienne , en laine brillante, dont la trame forme une sorte de double torsade diagonale en relief, fera une toilette pratique, car elle peut se passer de toute garniture; nous conseillerons pourtant d’atténuer, par un col en velours ou un dépassant de fourrure, l’effet toujours peu avantageux que produit la laine près du visage. Ce tissu se fait dans toutes les nuances un peu sombres. Son prix, 7 fr. 5 o le mètre, semblera peu élevé si l’on considère la qualité de la laine et la largeur de l’étoffe : 1 m. 3 o.
Le broché chardon , à 7 fr. 75 en 1 m. 20 de large, est presque aussi avantageux comme prix et nous plaît davantage comme aspect.
C’est une sorte de tissu ton sur ton, genre camaïeu, présentant, par exemple, des marbrures « bois » sur un fond beige doré, ou des marbrures vert-myrte sur un fond vert-pré, etc. Le coloris le plus en faveur sera un fond bleu marine avec marbrures vert-bleu, mais ceux que nous avons mentionnés en premier sont tout aussi jolis. — Ce lainage gagnera encore beaucoup à être mélangé avec un velours assorti à l’une des nuances de l’étoffe, ou avec un velours franchement
different, comme vert-mousse clair pour le broché bois et beige doré, noir pour le broché vert deux tons, etc.
Aucun de ces deux derniers lainages ne « datera» ; il n’en sera pas de même de Y Acadien Sans-Gêne , joli tissu fantaisie montrant,sur un fond en laine mate — noire ou •de nuance sombre — des sortes de petites •croix de Malte irrégulières , tissées en laine très brillante, mélangée, c’est-à-dire composée d'un fil noir et d’un fil de couleur claire tordus ensemble. — Il serait évidemment peu pratique de choisir ce tissu si l’on ne se fait qu’une robe par saison, mais les personnes qui Fig. 4. ont plusieurs toi-
A UTRE aspect du mantelet genre lcttes pourront
** visite en moire mouillée figure 3 . ie prendre sans
hésiter. Il ne nécessite pas une coupe irréprochable comme les lainages unis, et il se prêtera en outre aux façons simples, corsages bouffants, ou froncés en gerbe
Fig. 5 .
f^HAPEA U pour dame âgée. (Voir les autres aspects figures 9 et 12 et la ^ descr. p. 324, col. 1. —Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4 Septembre.)
à la taille; il sera donc facile d’exécuter la toilette à la maison. L'Acadien Sans-Gêne conviendrait aussi pour une robe d’intérieur à ceinture, dans le genre de celles dont il est parlé dans le numéro 37. — Ce tissu coûte
Fig. b.
ODE d'intérieur en moire mouillée noire ouverte sur un devant de fin crépon noir plissé accordéon; épaulettes et sabots aux manches en dentelle noire à bord de guipure; col drapé, nœuds et pans en ruban de satin noir.
(Modèle de la maison Montaillé, 27 èt 29, faubourg St-Honoré.)
6 fr. 75 le mètre en i m. 3 o de large ; il se fait dans les coloris les plus variés : rouge-tison, vert-émeraude, améthyste ou jaune or, sur fond noir; rose ancien et vert émeraude sur fond mélangé noir et vert, etc.
Ce sont là les principales nouveautés en lainages; les soieries nouvelles sont en nombre beaucoup plus
restreint — sans doute à cause de l’abandon des étoffes de soie pour le jour. Le seul tissu marquant est la moire mouillée dont nous avons déjà eu l’occasion de parler; cette soie présente bien, effectivement, l’aspect d’une moire que l’on aurait plongée dans l’eau.
Cette innovation peut être originale, mais nous n’en apprécions guère le mérite et nous avouons regretter — devant son aspect de tissu détérioré — la netteté et les jolis reflets de la moire antique ou de la moire française.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Fig. 7.
JAQUETTE ajustée en drap ^ de livrée beige , garnie devant et dans le dos d’applications de drap de même teinte ; col châle en velours loutre.
Jupe de drap beige ornée d’un biais piqué, en même drap.
Figure 1. — Ces boléros en fourrure remplacent souvent l'hiver, comme vêtements de visite, les collets et les jaquettes. On les fait en caracul, en loutre, en astracan, s’arrêtant à la taille comme le montre la figure 1 ou prolongés par une basque ondulée de 10 à 15 centimètres de haut. — Le dos
de notre modèle est sans coutures ; les devants, croisés l’un sur l'autre, sont ajustés par des pinces et garnis de quatre gros boutons recouverts de fourrure, dont .deux servent h attacher le vêtement. — Les revers repliés sur eux-mêmes laissent voir le plastron de la robe. Les manches très larges sont montées en plis.
Cette veste peut être portée avec une jupe en drap ou en lainage de toute teinte ; notre modèle était vert-myrte, taillé à lés biaisés avec tablier devant et monté en plis creux derrière. Une broderie en cordonnet de soie l'ornait dans le bas : elle sera facilement supprimée.
Matériaux : Pour la veste : 1 m. 80 de caracul, 4 mètres de soie pour la doublure. — Pour la jupe : 4 mètres de lainage en 1 m. 20 ; 9 mètres de soie pour la doublure.
Figure 2. — Notre modèle est une élégante toilette de visite pour jeune femme. — La grande pèlerine du collet, taillée en rond, est doublée de ouatine et de faille, ornée d'une large broderie de soie et de bandes de labrador. La petite pèlerine, également taillée en rond et bordée de fourrure ainsi que le col officier, est seulement doublée de faille. Le vêtement s’attache devant au moyen d’agrafes cousues entre la doublure et l'étoffe de la grande pèlerine.
La jupe taillée à panneaux biaisés est entièrement doublée de soie ; elle est montée derrière en trois gros plis creux et bordée, comme le collet, d’une bande de labrador.
On exécutera cette toilette en velours du Nord ou en velours anglais vieux rouge, bleu marine, gris-souris, vert foncé, noir, aubergine, etc., garnie selon la teinte que l'on aura choisie, de skungs, de renard, de zibeline. On pourra remplacer le velours par du drap ou bien ne faire en velours que le collet et supprimer économiquement la broderie qui l'orne.
Matériaux : Pour le collet : 6 m. 50 de velours, 12 mètres de fournire, 6 m. 50 de soie pour la doublure, 2 ra. 50 de ouatine pour la grande pèlerine.— Pour la jupe : 9 m. 50 de velours, 9 mètres de soie pour la doublure, 4 m. 50 de fourrure.
Figures 3 et 4. —
Nous annoncions à nos lectrices dans l'article la Mode du numéro 39 la reproduction prochaine d'un manteau nouveau tenant à la fois de la visite et du collet. Les figures 3 et 4 représentent ce modèle dont nous donnons le patron découpé avec ce numéro. — Ce vêtement peut être confectionné en soie côtelée ou en drap garni de martre, de vison, de renard, de labrador, etc., selon la teinte du tissu employé. La broderie qui borde le collet et les pans de l’étole sera en passementerie de jais, en velours découpé, ou bien faite à même l’etoffe avec du cordonnet de soie, mélangé, si l'on veut, de quelques perles. On pourra aussi supprimer économiquement la broderie et ne garnir le manteau que de fourrure. —
On trouvera toutes les indications nécessaires à la coupe et à la confection de ce vêtement, sur la fiche qui accompagne le patron découpé.
Matériaux : 7 mètres de moire, 7 mètres de soie pour la doublure, 3 mètres de fouirure pour l’étole et 40 centimètres pour le tour de cou.
Figure 6. — Cette robe est entièrement doublée de soie. Le dos plat et ajusté est taillé comme celui d une redingote à godets (voir le numéro 44, année 1893). Les devants flottants s’ouvrent sur le tablier de crépon plissé ; ils sont ornés d'un ruban de satin n # 12, ruche de-
Fig. 8.
A UTRE aspect de la jaquette ajustée en drap de livrée figure 7.
tylevues de la- '3zunill&
Fig. g.
f^HAPEAU pour dame âgée. (Voir les autres ^ figures 5 et 12 et la desciiption p. 324, col. x.)
bas de la robe. Celleci s’attache au milieu du devant par des agrafes cousues sur la doublure et que dissimulent les plis du crépon. — Les manches courtes et bouffantes sont froncées dans la couture de la saignée et bordées d'un sabot de dentelle de 12 à 15 centimètres de haut.
Des épaulettes, de même dentelle, mais en 20 centimètres de haut, suivent, dans le dos la couture d’emmanchure et devant le ruché de saes aspects tin *
Cette robe d'intérieur, très élégante, pourra être copiée
en velours, en soie côtelée ou brochée de toute couleur, garnie de ruban assorti et de dentelle noire ou blanche ; le tablier sera en crêpe de Chine, en mousseline de soie plissée, en tulle pailleté ou pastillé, ou en toute autre étoffe souple et légère.
Matériaux : 15 mètres de moire, 3 mètres de crépon plissé en 80 centimètres pour le tablier, 5 mètres de ruban de satin n° 12, 1 m. 50 de dentelle en 15 centimètres pour les sabots, 1 m. 80 de dentelle en 20 centimètres pour les épaulettes, 15 mètres de soie pour la doublure.
Figures 7 et 8. — Notre modèle est un de ceux dont nous avons parlé dans l’article la Mode du numéro 39. — Le dos et le devant complètement ajustés, comme l’indiquent les figures 7 et 8, sont ornés d’applications de drap assorti, découpé, piquées sur chaque bord. — La basque ondulée descend environ 25 ou 30 centimètres plus bas que la taille. — La jaquette s’agrafe au milieu du devant et s'ouvre légèrement en pointe sur le plastron de la robe. Les revers et le col chrlle en drap recouvert de velours sont doublés de toile tailleur. Les manches très larges sont montées en plis creux. — Ce vêtement sera très habillé si on le confectionne en drap de livrée de couleur claire : mastic, sable, etc., garni d’applications en velours assorti à celui du col. Il sera plus simple, partant plus facile à porter, si on le fait dans les nuances bleu marine, loutre, noir, gros vert, etc.
Matériaux : Pour la jaquette : 3 mètres de drap, 6 mètres de doublure en petite largeur, 25 centimètres de velours en biais pour le col. Pour la jupe :
4 mètres de drap, 9 mètres de soie pour la doublure.
Figure 10. — Le corsage croisé en fichu devant sur la doublure ajustée est rentré dans la ceinture de la jupe. Celle-ci, taillée à petits lés, est montée sur un fond de jupe de soie orné dans le bas d’une double balayeuse déchiquetée. Les manches sont faites d'une simple bande de crêpe nouée sur l'épaule ;
puis la couture d’épaule près de l’emmanchure jusqu’à la hauteur de la poitrine, et qui tombe en longs pans jusqu'au
cette forme est particulièrement seyante pour les étoffes légères : crêpe ou mousseline brodée, tulle, etc. — Cette robe, quoique très élégante, n’a aucune garniture. On la fera en crêpe brodé comme notre modèle ou bien en petite
c’est-à-dire se composer d'un large bouffant
doublée d'alpaca et montée en plis derrière.
L'étoffe du corsage, froncée devant et dans le dos autour de l’empiècement, est drapée en plis à la taille et les manches, à une seule couture, sont serrées au poignet par de petites agrafes. Les épaulettes coupées en
berthe de tulle posée à p’at, qui entoure l’cm-
Fig. 10.
OBE pour jeune femme en crêpe de Chine brodé de légères guirlandes de fleurs ; jupe à petite traîne; corsage croisé devant, rentré dans la jupe; gants de suède blancs.
Fig. i 3 .
DOBE de damas ivoire broché de dessins vieil or; manches de velours vieil or; corsage ^ garni de point d'Angleterre et d'un petit devant de mousseline de soie vieil or.
Ta, STode
piècement et faire celui-ci en velours ou en soie côtelée, ainsi que le col, les épaulettes et la ceinture.
Matériaux : 6 mètres de lainage en i m. 20, 2 m. 50 de satinette pour le corsage, 6 mètres d’alpaca pour la jupe. 2 m. 50 de ruban n° 12 pour le col, la ceinture et les choux ; 1 m. 50 de tulle brodé en 15 centimètres.
Figure 13. — Comme la figure 10, cette robe est une élégante toilette de
Fig. 14.
AILES de mouette, fantaisie pour gar-
niture de chapeau. I
(Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.) ,1
soirée pour jeune femme. — La jupe, taillée à panneaux biaisés, est montée derrière en plis tuyaux d'orgue et entièrement doublée de soie.
Le corsage, ajusté devant et dans le dos, est rentré dans la ceinture de la jupe. Il est orné d’un petit devant froncé en mousseline de soie, qui dissimule les agrafes. Six créneaux de point d'Angleterre : deux devant, un sur chaque épaule et deux derrière, sont disposés en berthe autour du décolleté.
On pourra, si l’on veut, supprimer les girandoles de perles de la taille ou bien les remplacer par un biais drapé en satin Liberty pareil aux manches ou en damas semblable h la robe.
Matériaux : 12 mètres de damas, 2 mètres de satin Liberty pour les manches, 40 centimètres de mousseline de soie en 80 centimètres pour le devant : 1 m. 80 de dentelle en 15 centimètres ou 20 centimètres, 14 mètres de soie pour la doublure.
Nos Conseils
COMMENT ON FAIT UN CHAPEAU
F. modèle de chapeau pour dame âgée (fig. 5 , 9 et 12) dont nous allons donner la description est encore du à l’aimable obligeance de Mme Meunier.
Le chapeau que nous avons vu était en velours violine (nuance intermédiaire tcnant*à la fois de l’aubergine et de l’héliotrope).
La garniture se composait d’abord de quatre petites tètes de plumes d’autruche noires, et de deux autres têtes droites, dites plumes prince de Galles parce qu’elles imitent les plumes représentées dans les armoiries de ce prince; puis de trois paves de jais, carrés chacun de 3 cent. 1/2, et enfin de petits sequins en gélatine noire retenus par des perles de jais et posés en bordure aux extrémités de la draperie de velours (voir figures 9 et 12).
11 sera facile, de modifier ces garnitures suivant son goût personnel ou suivant les matériaux dont on disposera déjà.
C’est ainsi que le chapeau même pourra être fait en velours de nuances diverses : vert-mousse, cuivre, raisin de Corinthe, rouge Phryné, violet cinéraire, ou bleu de Chine. — Un satin Liberty de mêmes teintes ou de nuance neutre (vert-amande ou héliotrope) conviendrait également. 11 sera possible enfin — s’il s’agit d’un chapeau simple — de prendre un joli drap souple.
Les têtes de plumes pourront aussi être d’une autre nuance, par exemple vert-amande ou aubergine pour un chapeau noir, ou maïs pour un chapeau mordoré, etc. Elles pourront également être remplacées par un nœud de ruban ou par une aigrette semblable au modèle (fig. 16) de ce numéro; un petit chou de ruban sera, dans ce cas, posé à la place des petites têtes de plumes que l’on voit sur le côté de la figure 12.
Les pavés de jais seront au besoin, ou supprimés, ou remplacés par de simples cabochons de jais; on pourra met¬
tre à la place des sequins en gélatine une petite frange de jais, mais cela alourdira un peu le chapeau.
Voici l’indication des matériaux nécessaires pour imiter exactement notre modèle :
i° Une forme en toile gommée, composée d’un Jond plat
(échancré en rond derrière),d’une première passe droite, et d’une deuxième passe en biais, légèrement évasée; ou 3 o centimètres de toile gommée si l’on veut préparer cette forme soimême ;
2 0 1 mètre de velours en 53 centimètres de large;
3° 1 cent de
sequins en gélatine, coûtant environ 2 francs le cent, et une « masse », environ douze douzaines, de petites perles de jais;
4 0 Trois pavés de jais, coûtant 2 fr. 5 o chacun, si on les prend rivés et à facettes taillées, comme ceux de notre modèle;
5 ° Quatre petites têtes de plume et deux plumes « prince de Galles»;
6° 2 mètres de ruban de velours noir n° 9 pour les brides et les pointes montrées sur la figure 9;
7 0 5 o centimètres de florence pour la coiffe.
Il sera bien préférable d’acheter une forme toute faite, dont le prix variera de 60 à 75 centimes. Si, pourtant, on aime mieux préparer cette forme soi-même, on pourra s’inspirer, pour cela, du patron de la capote Greenaway (fig. 4 et 9 du numéro 37), en échancrant le fond et en diminuant les deux passes. — Il faudra que la forme — achetée toute faite ou préparée soi-même — emboîte bien la tête, et que la passe de devant soit un peu évasée afin de ne pas aplatir les cheveux. Toutes les coutures ainsi que les contours extérieurs de cette forme devront être laitonnés.
On commencera par recouvrir le fond de la forme avec un morceau de velours taillé exactement d’après le patron de ce fond. Après cela, on disposera un biais de velours autour de la première passe (celle qui touche au fond de la forme) ; on pliera ce biais en double sur le bord qui touche le fond ; la figure 9 montre l’efict que produira ce biais plié en double, lorsqu’on aura disposé la draperie dessus.
On disposera ensuite un second biais plié en double autour de la deuxième passe , en ayant soin de rcmplier le bord du biais, à cheval sur le bord laitonné de la passe.
Puis on s’occupera de la draperie qui se fera avec environ 80 centimètres de velours, pliés en biais sur une largeur de i 5 centimètres; l’unc des pointes qui se trouveront en dehors du biais de i 5 centimètres sera abattue; l’autre sera conservée et servira à faire le sommet de la draperie.
Nous ne pouvons expliquer comment on disposera cette draperie sur les passes de la forme; nous 11e pouvons même dire si le côté de la pointe devra être posé de manière à se trouver, soit en avant, soit en arrière du chapeau, car cela dépendra uniquement du genre de physionomie. — Le mieux sera de s’exercer au préalable, avec une bande d’étoffe sans valeur, taillée ainsi que nous l’indiquons pour le velours. On disposera cette bande, d’abord la pointe en avant, en ajoutant les plumes pour bien juger de l’effet; on essaiera, et si l’on n’est pas entièrement satisfaite, on fera un nouvel essai en plaçant cette fois la pointe en arrière.
Les extrémités de la bande seront, dans les deux cas, rétrécies à l’aide de plis couchés, puis coupées droit ainsi que le montrent les figures 9 et 12. — L’ampleur du milieu de la draperie sera fixée par des épingles piquées de place en place.
Quand on se sera exercée ainsi une ou deux fois avec une étoffe quelconque, on prendra le velours et on le drapera aussi élégamment et aussi promptement que possible, sans le tirer, sans le «fatiguer», et en se servant toujours d’épingles.
On essaiera le chapeau et s’il «coiffe» bien, s’il encadre bien la physionomie, o i posera les brides.
Pour cela, 011 pliera le milieu des deux mètres de ruban, en trois, c’est-à-dire de façon que celui-ci n’ait plus que le tiers de sa largeur; on l’appliquera, ainsi plié, autour du fond de la forme (voir figure 9), et on le fera passer sous les plis de la draperie; 011 fixera la draperie et les brides toujours pliées par quelques points traversant le tout: forme, brides et draperie de velours. Les pointes que l’on voit sur la figure 9, seront formées, chacune, avec 1 5 centimètres de ruban coupés en demi-losange, serrés au milieu par un fil de laiton, et fixés au point de jonction des brides avec la draperie.
On posera une bordure de sequins retenus par des perles de jais, à chaque extrémité libre de la draperie retombant sur les cheveux (voir fig. 9 et 12), puis une même bordure de sequins autour de la draperie recouvrant un peu le fond du chapeau.
Les plumes et les pavés de jais seront fixés ensuite : un des pavés à gauche du chapeau près des plumes(voirfig. 12); les deux autres à droite, comme sur la figure 9.
On terminera en posant la coi Ile, composée d’un morceau taillé d’après le fond du chapeau, puis d’une bande droit fil fixée sur le bord de la seconde passe, ourlée de l’autre côté et fermée par une faveur passée dans cet ourlet.
Simonne.
Fig. i5. — Autre aspect des toilettes.
Figure 2. Figure i. Figure i3. Figure ig
COMMENT ON FORME UNE CUISINIÈRE Cuisson des Viandes
LE VEAU (Suite)
Poitrine en matelote. — Procéder encore de même pour commencer; mais au lieu de garnir la viande avec des choux ou des marrons, la faire simplement cuire dans une sauce matelote faite par moitié avec du bouillon et du vin, et ajouter comme garniture des champignons et des petits oignons.
Le vin rouge et le vin blanc sont employés à volonté. Une cuillerée de bon cognac ajouté vers le milieu de la cuisson relève le parfum de la sauce.
Servir avec des croûtons.
Poitrine à l'espagnole. — Toujours comme ci-dessus, faire roussir et cuire la poitrine dans un mélange de beurre et de graisse ; ensuite, verser sur la viande, au lieu d’une sauce rousse, une légère purée de tomates, dans laquelle on fait mijoter des morceaux d’aubergines cuits au beurre.
Cette recette purement méridionale donne un apprêt à la fois relevé, délicat, et économique (dans la saison où les aubergines sont abondantes).
Dans le midi on remplace le beurre par l’huile pour faire cuire les aubergines.
PIÈCES FROIDES, VEAU EN GELEE, GALANTINE DE VEAU, TERRI 1F, PATE
Le veau en gelée ressemble beaucoup au bœuf en gelée, mais avec quelques différences pans le système de cuisson.
Fig. iG
AIGRETTE fantaisie noire, semée de petites barrettes de jais, pour chapeau. (Modèle de la maison Nibart, 19, r. de Choiseul.)
i° Il faut moins de pieds pour la même quantité de viande, parce que toutes les parties de veau contiennent de la gélatine ;
2 0 Au lieu d’enlever la pièce de viande au milieu de la cuisson, on la retire de côté aussitôt qu’elle a pris couleur , et on ne la met dans le bouillon que lorsque les pieds sont à moitié cuits.
Choisir un morceau de cuissot ou de noix de trois livres environ, le ficeler et le faire roussir dans une daubièro, avec un mélange de graisse et de beurre. Éviter que le fou soit trop ardent, afin qu’il ne se forme pas de croûte duic autour de la viande.
Quand le morceau est bien roussi, on l’enlève de la daubière et on s'occupe de la gelée. Comme pour le bœuf, il faut employer des pieds de veau ; mais, comme je l'ai dit plus haut, en moindre quantité : un gros pied suffit avec les os et débris de la viande, pour les trois livres indiquées.
11 faut au moins deux verres de vin blanc, un petit verre de cognac, deux litres d’eau, quelques carottes, oignons, bouquet, etc.
Commencer l’ébullition sur un feu vif, écumcr, et ralentir alors comme pour le pot-au-feu. Le bouillon sera coloré par le jus de veau, qui est resté attaché dans la daubière.
(A suivre.)
Mme Seignobo^.
SUPPLÉMENT DU NUMÉRO DU i3 OCTOBRE 1894.
Coupe et Assemblage
ÇOSTUME marin en serge bleue (fig. 4 du numéro 3 4 ) (Suite).
T N , ous av °" s expliqué dans les numéros précédents les traces du pantalon, du plastron, du dos et du devant de la blouse; il nous reste a nous occuper du patron de col.
Ho romn o» 1 Ho° lt dUSa 8 e i de mettre P res que toujours des cols tro m lu H’ 1 H VeC GS C0Stl ' meS marins ' «UX-ci Vivent
are munis d un col de même étoffé que le costume; ce col se double de tissu pareil, et la doublure et le dessus ne se taillent pas exactement sur le même patron ; il faut suivre avec beaucoup d attention 1 explication que nous allons donner pour bien réussir les patrons du col.
Disons d abord que ces patrons se traçant sur ceux du devant et du dos réunis, il est absolument nécessaire que les épaules de la blouse aillent très bien et n’aient besoin d’aucune correction; celles de nos lectrices qui n’ont pas d’expérience feront
bien de tailler une doublure plate
dans une étoffe hors d’usage, comme nous le leur conseillons au commencement ; cette doublure sera essayée, et s’il y a lieu de faire des rectifications aux épaules, on les reportera soigneu sement surles patrons de la blouse; on pourrait aussi tailler
celle-ci et la rectifier à l’usage, puis reporter ces rectifications sur le patron et ne tracer qu’ensuite les patrons de col.
Nous insistons sur la nécessité d’avoir des
épaules allant très bien avant de tracer les cols marins. Nous placerons les patrons du devant et du dos au-dessus d’une grande feuille de papier; ils seront séparés par un intervalle de i demi-centimètre sur la couture d’épaule.
Nous commencerons par déterminer la longueur du col dans le dos; lorsqu’on le désire très grand,
Fig. 22 . — Table de fantaisie recouverte DE PELUCHE ET DE SOIE BROCHEE ET GARNIE D’UN GALON ET D’UNE FRANGE DUR ANCIEN. (Modèle de la maison Roullier, 12, rue Auber.)
Fig. 2i. — Collet en moire mouillée, double de zénana et
GARNI d’un COL DE GUIPURE A POINTES,* TOUR DE COU EN PLUMES. (Voir la description p. 328, col. 1.)
FiG. 24. CLASSEUR brodé. (Voir la broderie fig. 28 et la description p. 328, col. 3.)
on peut le faire des cendre jusqu’à 10 centimètres audessus delà ligne de taille CD du dos; on réduit cette dimension à volonté ; nous pla çons le point à 10 centimètres au - dessus du point C marquant la ligne de taille du dos ; nous mesurons 10 centi mètres audessus de D et nous plaçons o en sortant ce point de 1 centimètre, en dehors du tracé du dos; nous réunissons a et o par une ligne droite qui nous indique le bord inférieur du col dans le dos.Devant, le col descend ordinairement jusqu’à 5 ou 6 centimè très au-dessus de la ligne de.taille pour cette forme de blouse, soit jusqu’au point 2 placé 5 centimètres audessus de D sur la ligne DZE du devant. Lorsqu’il s’agit d'un enfant très grand,
rT^mmncorrxrTXT:GrorT _ rmD
1 g 1 b • ëm es ’ ta 1 ®JQhuubuSm
—BBBBBBEBBBK—Bfl-
bbbbbbbbbbb b~ ■■ moi
r ■■■■■b :imitiii
■Caüîl
bbbb»
r:;.'. 1 nw'raansEBEm
■ : SSSSS=SSSSnâBBB&l0^S&Kj±]B!
-SSSBSSSS ■^■SSSSSKKilt-gSS,
_ = _ IShSKABwËË^nlnMilBnnïitfHÏÏnBBBB^
_| B B 1 f BBBBBBBBBB » • BBBBB-. ■■■■■
BflflH > Gl BBBBBBBBnBBBLMGBCrnpGGh^DDQ CULBBB BBBBBB_p-■■BBBCID: ■■■ BBB BBBBBI Û Û BB BBBBBt_CC■■■□!■■ J BBBBB. BBB _ 1 . BBB'
^■^^^■B^rr i^rrrra BBBBBi- —
■^■■■~B1BBBB BBB1 Miii
IBflBfl-
■bibbbb*
1BBBBM
RBBBBBBBB1
mnummmu IBB. BBBB :r.
IBBBBB-H
IBBBBBB-
_ _BBBBÜBB__
BBBBBBQ—B—B—BBBBB BBBB l .BBB Bl
■HBIHBfl—-^BBBIBXIIIIIj Bj BBI
BBHBBIBBHQ-BBBBB . Bn_B_flBrf
iiip^Ü^ssSSDSSSBÏFbSB^RGir*' ciïiii-BBBiBrrrfiBBrttSHapTKCC'iii!
J" rO J B BB BBB^ *BBBBB L BBBB'"M'BBBBBBB II BBBBBB' rr'.l' B B LBBB?_CLri
!?i FŒ^^SSm^ 8 ®SS 5 MSBSS^^SSS 5 !MSi^SKSSS : ^fes&iiiii
fl rblBBBBBBBBB > BBBBB BBBrVMB B BBBB9BBBBBB B ■■ ■ > Pi-
........... f ■ - !bb L ■■■'' iiBBBMy^'^B^BHB^B^oMbpBflBBBBP
_ -....... I BBBBBJIO, BBBBB \\ÇÉJ r jmWCMWMMWÇS
ïïK'Kï^rïK^ï:: ï:ï:;.oVc 5 r. -
BBBHB BBBB IBBfl- ■flHBiaiMM □
Bflflfl--~-BBBBBB
BBilB BBI ''SGaH*—
r i Pr 1 p,
-~Tj 00P J 1 K 053
52 fa 0 00r rr @grq 000 _rr ro^ - 000 ^ Erra
--- . gggry00 ,-00
IraHÉiW
gjj Vert bronze moyen. = Vieux rouye clair
FiG. 2 3. — 1 APISSERIE POUR GRAND CLASSEUR. (Voir la description p. 328 , col. 2 .)
on peut placer le point 2 quelques centimètres plus haut que nous ne l’indiquons.
Quant à la distance qui sépare la ligne ao du col, de la ligne CD marquant la taille, elle varie suivant l’âge de l’enfant et la dimension qu’on veut donner au col; celle que nous indiquons sert pour l’âge moyen; s’il s’agissait de tout petits enfants, et qu’on veuille avoir de grands cols, les lignes ao et CD seraient tirées à 5 centimètres de distance l’une de l’autre; pour des enfants d’une certaine taille, on pourrait augmenter au contraire 1 intervalle qui les sépare. 11 n’y a d’ailleurs qu’à regarder le tracé pour se rendre compte de la dimension qu’aura le col. Nous mettrons à celui-ci un pied de 1 cent. 1/2 environ à partir du point E de l’encolure du dos jusqu’à F; le col suit la ligne du patron de a àE; le pied est rajouté en ligne pointée de D à /iF ; nous plaçons une règle plate sur le coin de l’épaule du devant F ; et nous la faisons aboutir à 2 afin que le col n’ouvre pas trop sur le plastron, nous laissons la règle suivre le tracé de l’encolure depuis F dans la direction de E pendant 1 ou 2 centimètres jusqu’à 1/; c’est généralement très facile, puis nous tirons notre trait, partant de F u et arrivant à 2. S’il n’était pas possible de suivre exactement le tracé de l’encolure, il faudrait faire partir notre ligne F2 d’un peu plus bas soit du point 11 ; elle doit pouvoir suivre le patron du devant de F à u ; nous réunissons 0 et 2 par une ligne droite.
Pour que le col remonte bien dans le dos, nous modifions légèrement la ligne F//2 dans sa dernière moitié à partir du point r , que nous plaçons à peu près entre F et 2, mais de préférence un peu plus près de F (coupe n° 1); nous la traçons de manière à la faire aboutir 1 centimètre plus bas que 2, à X.
La ligne FwrX doit être à peu près de la même longueur que la ligne Fnr2X; on déplace légèrement le point X si c’est utile pour arriver à ce résultat; afin de ne rien changer à la forme de notre col, nous modifions aussi la ligne 02, qui vient aboutir au
point X ; nous observons bien que les lignes O2 et OX doivent autant que possible avoir la même longueur.
Ceci terminé, nous relevons le patron du col en suivant àla roulette ou au crayon les lignes aeh, EF enco lure, hF pied du col, FwrX, Xo, et oa ; nos lectrices négligeront les lignes primitives 7*2 et 02.
Nous reprenons le patron du devant et nous mesurons 1 cent. 1/2 sur la couture d’épaule, depuis le point F touchant l’encolure; nous marquons V (coupe n° 2); on peut mesurer 2 centimètres, si l’on a choisi 2 centimètres pour le pied du col; ces deux me sures étant généralement semblables.
Au-dessous a de 2, nous comptons 10centimètres et nous mar-
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Vieux rouge très foncé. Q Or.
wKÈÈSMm
Mo Sfiode Maiù/ue,
quons
nous con seil - Ions à nos lectrices de marquer ces
diflë rentes lettres et les lignesqui vont suivre au crayon de couleur ou à l’encre, afin de ne pas être exposées à les confondre avec les lignes déjà tracées.
Nous mesurerons la distance qui sépare le point M et le point t et nous compterons 5 centimètres à partir de t sur une même ligne horizontale. Nous plaçons ainsi n , en ayant soin que cette lettre garde avec le bord inférieur du patron la distance /M ; nous réunissons par une ligne ayant 5 centimètres les- lettres t et h, et nous tirons une ligne droite de V à n. Il ne nous reste plus qu’à épingler de nouveau le devant sur une très grande feuille de papier (coupe n° 3 ); contre la ligne Eur2 du patron ainsi disposé, nous placerons la ligne FtirX du col, et nous l’épinglerons de façon que les patrons soient très plats. Si le col godait, on épinglerait F du devant et F du col, puis 2 du devant et k du col l’un contre l’autre et on laisserait le patron du col se placer à plat; puis on le fixerait . par des épingles; nous relevons tous les contours : la petite ligne FV est souvent la continuation très exacte du pied du col ; dans le cas contraire, on les raccorde, on continue à relever Vn, nt , fX, Xo, oa, aE sans oublier le pied du col, et la ligne Fz/r2 qui est très importante .
Lorsque toutes ces lignes sont relevées à la roulette, nous les repassons au crayon, et nous obtenons un patron qui est exactement semblable à celui que nous avons déjà fait, sauf la bande ourlée représentée dans la coupe n° 4 ; cette bande se trouve en dedans de la blouse lorsque tout est terminé, mais
il faut la tailler du même morceau que lecol. 11 est très important d’indiquer la ligne F urX sur le patron du col, et sur l’étoffe lors-
Fig. 25. — Pantalon en batiste de Cambrai vieux rose GARNI d’entre-deux ET DE DENTELLE CRÈME; NŒUDS DE SATIN VIEUX ROSE. (Voir la chemise assortie fi g. 31.)
col, et c’est cette nouvelle ligne qui nous servira pour tailler le devant; les points de départ F et X sont les mêmes exactement que les points F et 2X du devant, mais il peut arriver que la ligne dévie entre ces deux lettres, et c’est cette déviation qu’il est nécessaire d’indiquer ; nous la marquons au crayon de couleur ou à l’encre, et nous la suivons en la découpant avec des ciseaux, de façon à tailler notre patrbn sur cette ligne même. Nous supprimons ainsi toute la partie ombrée indiquée dans la coupe n° 5 .
Nous avons maintenant tous les paC trons nécessaires pour tailler notre blouse; ils sont au nombre de 4 : i» le dos; 2 0 le devant; 3 ° un patron de col très grand, celui que nous avons relevé en dernier lieu et qui est représenté par la coupe n° 5 ;
4 0 un patron de col plus petit, taillé en premierlieu.Ccs deux patrons de col sont exactement semblables dans le dos, mais le devant est différent; ils ne représentent, bien entendu, que la moitié du col.
Nous les mettons l’un sur l'autre; les lignes hEa , ao, oX doivent être exactement les mêmes ainsi que EF; et 7 iF du pied du col; les lignes Fz/rX doivent être également l'une
mètres, et de pouvoir passer ainsi notre crayon à travers ipapier pour marquer cette ligne. La coupc n° 7 représenta le patron ainsi préparé ; ce procédé est plus exact que i ,
qu onia taillera. Sans ce point de repère qui nous indi quel’endroit précis où il faut placer Fig. - 7 le col sur le bord du devant, il serait impossible de le bien poser.
Lorsque le col ne s’est pas exactement plaqué sur la ligne Fr«2 du patron et qu’on a dû seulement épingler les deux extrémités, on marque au crayon rouge la place exacte occupée sur le patron du devant par le coutour FnrX du
— Corsage en crépon de soie blanc rosé orné d’une veste de crème ; ceinture drapée et double épaulette de crépon.
sur l’autre, mais tandis que le petit col s’arrête sur cette ligne, le grand col continue et dépasse de toute la partie ombrée comprise entre les lignes Fi/rX, Xtu, mN et VF (coupe n° 6).
Ï1 faut mettre ces deux cols l’un sur l’autre comme nous l’expliquons et vérifier soigneusement s’ils sont semblables sur les contours indiqués. Le plus petit est destiné à doubler l’autre, et il est préférable de réparer une erreur sur le patron plutôt que d’être obligé de la faire à l’essayage ou à l’apprêtage.
Lorsque nous avons terminé cette rectification, nous donnons quelques coups de ciseaux sur la ligne F urX du grand col, afin d'y faire des fentes tous les 2 ou 3 centi-
f IG. 26. Coin de taie d’oreiller EN BRODERIE Richelieu. Composition de Mme Delandemare, 3 e prix de notre concours.)
Fig. 28. — Broderie pour devant de classe
roulette qui ne marque pas toujours sur les étoffes employées pour les costumes de petits garçons.
Lorsque nous donnons des explications de coupe, nous avons l’habitude de tracer d’abord tous les patrons et d’expliquer ensuite comment on doit s’en servir; nous ferons une exception à cette règle, en nous occupant tout de suite de la manière de tailler la blouse.
Le dos n’a pas de couture au milieu, il se place la ligne ECL sur le pli de l’étoffe; quand il s’agit de tissus rayés comme les serges de fantaisie ou les coutils, il faut bien veiller que le milieu du dos soit exactement droit fil, et il est préférable de le tailler à plat;on pose le patron sur l’étoffe et on l’épingle en laissant la ligne ECL feoupe n° 8) suivre exactement une des rayures; on trace tous les contours au crayon et on coupe en laissant 1 cent. 1/2 en dehors des coutures; sauf dans le bas où on laisse 2 cent. 1 /2 afin d’avoir l’étoffe nécessaire pour l’ourguipure i et>
Si l’on n’avait pas expérimenté le patron de la blouse, il serait préférable de laisser 3 ou 4 centime très en dehors du contour G DK, afin de pouvoir élargir à l'essayage si c’était nécessaire; cette éventualité ne se présentera pas si les mesures ont été bien prises, et l’explication exactement suivie ; nous taillons ensuite les deux de vants , en mettant la ligne DM droit fil ; ce qui subsiste des lignes du rectan gledoit également se trouver droit fil ; nous mar -
quons tous les contours au crayon; nous faisons des fentes au papier du patron, tout l e long de la ligne Fyw,tous les 2 ou 3 centimètres environ, afin de pouvoir passer un crayon par ces fentes et d'indiquer cette ligne ; tous ces ■différents contours doivent,bien entendu, Att-n. sur Yenvers de lctoffe dans le cas où pn ern 1 arques crayons de couleur ou autres pour les indicé ° 1C t CS Si on les trace à l’aide d’un fil de bâti ^ Uer * , pêche de le faire à l’endroit, mais on est obli^* , n em "
courir à la roulette pour l’indication de !•» iî^ e „ re “
ta ligne F™.
Fig. 29. — Ailes pour chapeau
{Modèk de ta maison Nibart, 19. ruc ^ Choiseut).
En taillant le devant, nous conseillons de laisser i centimètre en dehors du contour d emmanchure, HNP, 2 centimètres à l’épaule et sur le bord Fwr2; ? à 4 centimètres de
!) à M, parce que les bords, de la couture qui assemble les ;eux devants de la blouse ne se coupent pas, et restent oujrts très largement à l'clivers; 2 cent. 1/2 de M à Q pour Y-urlet du bas; et 4 à 5 centimètres de J à Qsur le contour de la couture, afin e pouvoir élargir au besoin à l’essayage, lorsqu’on aura expérimenté le patron, n pourra laisser 1 centimètre seulement de P à Q, s’il n’y a pas besoin 'élargir.
Nous nous occupons ensuite de aller le col et sa doublure, qui doivent tou jours être en môme tissu ; celleci est semblable au plus petit des deux patrons de col que nous avons tracé tout à l'heure; le
grand patron nous donne Yendroit du col; nous commencerons par celui-ci. 11 est inutile de tailler le patron entier du col ; on se sert du demi-patron, tel qu’il est représenté par la coupe n° 7 ; il est d’un seul morceau, la ligne JiEa se plaçant sur le pli de l’étoffe ; mais la moindre déviation du pli ou du patron entraînerait une déformation du col, et nous préférons beaucoup le tailler à plat; le carré ABCD (coupe n° 10) représente l’étoffe; la ligne hEa doit être exactement dans le droit fil ; c’est très facile dans les étoffes rayées, on n’a qu’à la placer au milieu d’une raie-; dans les étoffes unies on peut indiquer le droit fil par un fil de bâti ;
nous insistons beaucoup sur ce point parce que le devant du col se trouve en biais, et qu’il est très important qu’il ait le même biais à droite et à gauche pour bien tomber-, dans les étoffes rayées nous ne conseillons pas de tailler le col dans le travers de l’étoffe; il est plus joli dans le même sens que le dos de la blouse ; ceci n’est pas du tout absolu, puisqu’on recouvre généralement le premier col d’un second col de coutil qui le.cache complètement sorte qu’on ne voit pas le sens des rayures.
Nous supposons donc que la ligne hEa est épinglée droit nous étendons notre patron bien à plat, et nous le mainons par des épingles, nous indiquons tous ses contours, '.e la ligne FnrX au crayon ojj par des fils de bâti, sans biier le milieu hEa qui doit être marqué très exactement;
lorsque la première moitié est tracée, nous enlevons notre patron, nous le retournons et nous l’épinglons de nouveau en observant: 1° que le bord hEa doit être exactement sur
la ligne précédemment tracée; 2 0 que les lignes des contours doivent se raccorder très exactementaux points fi et a.
Lorsque nous avons fini de le tracer, nous le coupons en laissant 1 cent. 1/2 en dehors des contours.
Le col qui forme la doublure sc taille de la même manière que le précédent; nouscommençons par épingler la ligne hEa exactement droit fil (coupe n° 11), c’est le point essentiel; nous marquons tous les contours de la première moitié du col, puis ceux de la seconde et nous taillonsen laissant 1 cent.
1/2 en dehors des contours.
Lorsque nos deux cols sont coupés, nous les bâtissons l’un sur l’autre; le plus sûr est de les maintenir ensemble par des épingles placés sur les contours qui sont les mêmes pour les deux col6, c’est-à-dire d’abord sur la ligne du milieu fi Ea, puis sur leslignesao, oX, F urX; Iecol qui forme la doublure s’arrête sur cette ligne, ou plutôt 1 cent. 1/2 au delà, puisque nous avons laissé Je centimètre 1/2 en dehors
des contours , tandis que l’autre col continue; la figure de Fig. 3 o. — Corsage recouvert de mousse- coupe n° 12 reljne de soie coulissée paille, manches, présentelesdeux col et ceinture-corselet en velours cols bâtis l’un
AUBERGINE. ÉPAULETTES DE DENTELLE SUT l’autre. 11
crème. faut placer les
épingles sur lès
contours, comme nous l’avons dit, mais passer les fils de bâti qui maintiennent les deux cols assez loin de ces contours pour qu’ils ne gênent en rien l’assemblage et la terminaison du col.
Dans la coupe n° 12 un trait double indique l’effet produit par les deux cols superposés; les deux cols sont placés l’un sur l’autre, envers contre envers; quand ils sont maintenus par des fils de bâti, on enlève les épingles.
Nous insistons sur la nécessité de bâtir les lignes hEa des deux cols l’une sur
l’autre, comme nous avons insisté sur
celle de les placer
exacte ment dans le droit fil du
tissu; la
bonne réussite du col dépend surtout
de ces deux points.
Nous bâtissons les cou turcs d’épaule et du dessous de bras de la blouse, et
pou-
l’es-
nous vons
sayer à l’enfant, en la fermant provisoire ment dans le bas de M à t ou un peu audessus de cette der nière lettre; il faut laisser la fente assez grande pour que la blouse entre as sez facilement.
Aussitôt l’es sayage terminé, on débâtit la couture
provisoire M t qui nous gênerait beaucoup dans
l’assemblage du col.
Les cou turcs d’épaules et du dessous de bras étant terminées et repassées, nous nous occupons de coudre le col à la blouse; deux cols sont toujours bâtis l’un à l’autre; nous les plaçons de façon que le point h du col en doublure soit sur le milieu de l’encolure du dos point E de la coupe n° 1 ; c’est encore une chose très importante à observer, car une erreur de 1 demicentimètre fait dévier le col d’une manière sensible ; le mieux serait de ne pas retirer le fil de bâti que nous avons passé en marquant les contours, sur le milieu du dos, ligne ECfi de la coupe n° 1; comme nous avons l’indication très précise du milieu du col, puisque
Fjg, 3i. — Chemisé en* èatIsté de Camijbaî ViëuX rôsë garvïê d’entre-deux et de dentelle crème; Na:uos de satin vieux
ROSE* (Voir le pantalon assorti fig. 25.)
Fig. ?2. — Coin DE taie d’oreiller EN BRODFRIE Richelieu. (Composition de Mlle J. Théron, |« prix de notre concours.)
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la ligne hEa de celui-ci a dû être indiquée par un fil de bâti, il n’est pas difficile de bien réussir avec ces deux points de repère.
L’endroit du col formant la doublure doit toucher l’endroit de la blouse, et la couture qui les réunit se fait à l’envers; on la bâtit en plaçant la ligne hFurX du col sur la ligne EFwr2 de la blouse; ces deux lignes ont dû être indiquées d’une manière très précise en taillant l’étoffe. Le point F du col se trouve au niveau de F delà couture d’épaule; lorsqu’on a bâti le col sur le côté droit de la blouse, on le bâtit sur le gauche; il doit se terminer à égale distance du bas M sur les deux côtés de la blouse; s’il y avait la moindre erreur à ce sujet, c’est qu’on n’aurait pas placé le milieu du col sur le milieu du dos, ou bien qu’on aurait fait tendre un côté plus que l’autre; dans les deux cas, il faudrait débâtir et recommencer.
La couture se fait à la machine ; il ne faut pas la recouper sauf dans le bas, près du point O' où le col se termine. On maintient ensuite le grand col sur l’envers de la blouse par un fil de bâti passé au delà du contour Fm?* 2X ou sur ce contour même ; dans ce dernier cas, le fil maintient ensemble la ligne FwrX du grand col et la couture que nous venons de faire.
Lorsque le grand col est bâti bien à plat sur l’envers de la blouse (le côté des boutonnières se trouve à l’envers de la blouse), on le rentre sur son contour Vw, qu’on bâtit sur Je contour Wn de la blouse. Si tous les contours des patrons *ont été bien indiqués, il est impossible de faire d’erreur à ce sujet.
Le fil de bâti qui est passé sur la ligne Yn du grand col, doit être fait à petits points afin de bien maintenir le rentré du col; il doit se voir à l’endroit de la blouse; on fait depuis le point V dé l’épaule une piqûre à la machine, à l'endroit de la blouse en suivant le fil de bâti Vu; cette piqûre coud définitivement le grand col sur la blouse. De h k F sur l’encolure du dos, on le rabat à petits points de côté.
Si la ligne Yn du grand col ne pouvait pas suivre exactement dans le bas la ligne Yn de la blouse, on suivrait une de ces lignes seulement; l’erreur à ce sujet ne peut pas être considérable.
Il nous reste maintenant à fermer le bas de la blouse; nous le bâtissons depuis M, jusqu’à 5 centimètres environ au-dessus de t; on peut ne le bâtir que 3 ou 4 centimètres au-dessus de t si on le désire; cela n’a pas d’importance; cette petite couture se fait à l’envers de la blouse; on l’ouvre au fer et on n’en coupe pas les bords qui ont souvent 3 ou 4 centimètres; il faut faire bien attention de ne pas prendre dans cette couture l’extrémité du grand col; lorsque la couture est ouverte, on rentre celui-ci de n à f,'et on fait une piqûre à Yendroit de la blouse sur cette ligne; le col se rabat à points de côté sur la couture de la blouse dans la petite partie de cette couture se trouvant au-dessus de t\ nous terminons en rentrant la blouse depuis l’endroit où la couture se termine jusqu’au point 2 ; on finit la couture du col formant la doublure; onia replie sur son contour exact; nous replions le col de la même façon, et nous les maintenons ensemble par une piqûre faite à l'endroit de la blouse ; le bord du col ne doit pas dépasser la blouse.
Nous n’avons plus qu’à replier le grand col sur son contour exact de X à 0, de 0 à a; nous replions la doublure de la même façon, en ayant soin de bien former les angles 0, et nous faisons une piqûre à l’endroit du grand col, à 3 millimètres environ du bord.
Les deux cols doivent être bâtis à très petits points pour qu’ils ne se dérangent pas lorsqu’on fait la piqûre à la machine, et le bord du petit col ne doit arriver autant que possible qu’à 1 millimètre du grand col afin qu’on ne l’aperçoive pas.
L’ourlet de la blouse se fait ensuite; puis on passe le caoutchouc; certaines personnes font l’ourlet en maintenant le caoutchouc à l’intérieur parce que ce n’est pas toujours très facile de le passer lorsque l’ourlet est terminé. On peut mettre sur le côté gauche de la blouse une petite poche à la hauteur de la poitrine; cette poche est représentée par la coupe n° 1 3 ; les dimensions varient légèrement suivant l’âge de l’enfant; de trois à six ans, on lui donne 11 centimètres de hauteur et 8 centimètres de largeur toute terminée.
L’ourlet du haut a de 2 à 3 cent. 1/2, de sorte qu’il faut tailler la poche sur 14 à i 5 centimètres de hauteur. Elle se fixe au costume par des piqûres ou des points d’épine suivant ce qu’on emploiera pour maintenir les plis des manches au poignet.
La blouse se ferme par un petit ruban passé dans un œillet fait de chaque côté de la blouse, à Yendroit de celleci, au point ou se termine le col en doublure et à 1 centimètre ou 1 cent. 1/2 du bord. La coupe n° 14 représente la blouse toute terminée avec l’indication des œillets. Le ruban n’est pas fixé et se place à volonté ; la blouse avec le foulard plié est indiquée par la coupe n° 14.
Nous verrons dans le prochain numéro comment on taille la manche, et on plie le foulard qui passe sous le col lorsqu’on désire en mettre un.
Avant de terminer cette explication, nous insistons encore sur la nécessité de ne pas couper la couture qui réunit la blouse et le petit col; il faut lui laisser au moins 1 cent. 1/2; cette étoffe laissée au delà de la couture empêche le costume de trop s’ouvrir sur le plastron; c’est une des conditions de parfaite réussite; oh est obligé de la couper près du point X pour terminer facilement.
(A suivre.)
Mme d’O.
Explication des Ouvrages
r>OL(.ET en moire mouillée (fig. 21). — Ce collet coupé en ^ rond est très ondulé dans le bas. 11 est en moire mouillée aubergine, doublé de zénana mauve et garni d’un coi de
guipure noire dont les pointes sont fixées au vêtement par quelques points de « modes ».
On pourra copier ce collet en drap de toute teinte et le doubler de ouatine et de faille ou de similie-soie, ce qui sera aussi chaud et moins cher que le zénana.
On garnira l’encolure de plumes d’autruche, comme notre modèle, ou de fourrure : skungs, labrador* chèvre de Mongolie, renard, etc., à moins qu’on ne préfère un simple col officier, recouvert de guipure assortie aux pointes.
p>ANDE de tapisserie pour grand classeur (fig. 23 ). — Cette U bande est destinée à la planchette de devant d’un classeur de très grande taille.
Toutes les planchettes seront recouvertes d’une étoffe de soie de couleur claire en harmonie avec les tons employés dans la tapisserie. Celle-ci sera exécutée en soie d’Alger, de préférence à la laine : l'effet de l’ouvrage une fois terminé
sera beaucoup plus fin et plus élégant, et l’augmentation de prix relativement minime.
DRODERIE pour devant de classeur (fig. 24 et 28). — Pour exécuter ce classeur on choisira une monture en bois d’assez grandes dimensions, de manière que le classeur puisse servir à mettre des journaux ou des revues de taille moyenne.
On recouvrira toutes les planchettes du classeur en satin mauve (l’étoffe se fixe sur le bois au moyen de colle), puis on en dissimulera les bords sous un galon d’er ancien ; sur la planchette du devant on collera l’étoffe qui aura été préalablement brodée.
Cette broderie s’exécute sur fond de satin mauve bleuté avec de la soie d’Alger dédoublée noire pour toutes les parties indiquées en noir et jaune d’or éteint pour les fleurs: les points noués et les parties du cœur indiquées plus claires sont en soie jaune verdâtre clair.
Fig. 33 . — Figures explicatives se rapportant a la coupe des toilettes décrites.
Costume marin en serge bleue (fig. 4 du n° 34). — Coupe n° 1 ; construction du col ; coupe n° 2 : construction du pied du col ; coupe n° 3 : col marin réuni au pied du col ; coupe n<> 4 : moitié du col mis à plat ; coupe n° 5 : pied du col, coupe du plastron ; coupe n tt 6 : moitié du col marin ; coupe n° 7 : moitié du col avec boutonnières ; coupe n° 8 : dos de la blouse ; coupe n° 9 : devant de la blouse ; coupe n° 10 : col marin complet placé sur l'étoffe ; coupe n° 11 : col de toile ; coupe n° 12 : col marin double ; coupe n° 13 : petite poche ; coupe n° 14: blouse entière montrant la place des œillets et du lacet de soie; coupe n° 1 5 : blouse entière avec le foulard passant sous le col marin.
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